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138 - TCHONG KING SIUAN TSA PI YU KING (N° 232)

des) quatre cotés de la ville virent tous les vérités; puis
(la princesse) demanda a étre accompagnée par les habi-
tants du centre de la ville et pour ceux-ci il en fut de
méme. '

Le sixiéme jour, elle demanda a étre accompagnée par
le roi et parles fonctionnaires du palais; le Buddha leur
expliqua la Loi ettous, sans exception, virent les vérités.
Le roi reconnut alors que les Brahmanes l'avaient trompé
et il leur dit; « Vous avez failli par vos calomnies faire
périr ma fille; si vous ne devenez pas ¢ramanas du Bud-
dha, vous devrez sortir hors du royaume. » Les brah-
manes ne savaient ou aller, et, ne pouvant faire autrement,

~1ls se rendirent tous auprés du Buddha et se firent crama

nas; dans la suite, ils obtinrent le fruit d’Arhat.




